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A. HILlTZER ET A. ZLATNÎK: 

Résultats des observations microclimatiques 
dans les associations du terrain calcaire de la 

vallée ., Radotinské lido li" près de Prague. 

Conditions climatiques. 

Les conditions climatiques de notre terrain d'études sont en généra! celles 
de la Bohême centrale, et grâce aux stations météorologiques de Prague (les 
données suivantes se rapportent les unes à la station du Klementinum, les 
autres à la station d'Albertov), qui sont les plus proches, elles sont suffisamment 
con nues. La distance moyenne entre ces stalions et le terrain d'études est ù peu 
près 15 km. On peut à peine supposer de sensibles différences macroclimatiques 
pour cet espace. 

Le climat de Prague e3t caractérisé par les données ci-après (suivant Mo­
scheles :-n). Elles se rapportent à la station du Klementinum. 

Température moyenne 
Nébulosité . . . . . 
Précipitation de l'eau . 
Nombre de .iours de pluie . 

3·90 c 
7'4 

. 489 mm 
. 14~n 

La division des pluies est très caractéristique et impol'tante: 

saison print. été autom. hiver 

mm 127 rn2 l 03 67 
0/ 0 26 B9"2 21"2 13·5 

Quant aux vents, les vents W sont prépondérants, car les vents se chiffrent 
par les proportions suivantes: SW 19·86 °/0 W, 16"44°/0, NW 1117°/0• 

Le climat est donc bien tempéré, d'un caractère continental pas trop ac­
centu é. Le maximum des pluies en été est très remarquable, mais le nombre 
des jours de pluie est à peu près constant dans toutes les saisons. 

Les deux années pendant lesquelles nous avons fait les études microclima­
tiques, étaient assez anormales du point de vue météorologique. On le voit faci­
lement, en comparant les données suivantes: 

Durée °Io de la Nombre 
Temp. m. Nébulosité d'insolation Eau tombée quant. n. de jours Evapor. 

1925 9ï 6.7 1738"6 5os·5 116 228 434·3 
1926 9"6 6"8 1553·7 617'6 122 ~28 47g·5 

Les données ci-dessus sont indiquées d'après la station de Karlov 



1 l l! Ill IV 1 V VI ~ Vil VIU IX X XI XII 

i 1 1 ' 

Température m. . . . . -1·3 0·5 3·9 ~ 8'6 13·9 1 17·5 1 19 18'4 I 14·7 t 9·4 j 3·2 - 0.·3 
Minima m. . . . . - 13'4 - 11·5 -6"2 : -0·3 4'1 9·5 1 12'6 10·5 6ï 1 1·2 1 -4'9 -12·3 
Maxima m... . . 7 8'3 15·2 1 21'8 2s·3

1 

31·2 : 31'4 31·2 1

1 

25·9 !1 22·1 ·1 11'7 10·4 
Nébulosité . . . . l:rl 8'1 7'4 7ï 7ï 6'9 ! Tl 1 5·7 . 5·5 7'7 8'2 : 8'5 
Précipitations . . . . 22 21 28 1 39 60 70 i 65 57 1

1 

42 i 31 . 30 i 24 
Nombre de jours . . . 12·4 11·3 

1 
13·2 12·3 18'3 I 13·9 : 14'1 12·4 10'8 11 ·2 1 12'8 ! 13 

1 1 1 

1925 

1 

! 1 1 ' 1 

Température m. . 2·4 4·3 2 9·5 15'6 1 16 i 18'7 1 17'8 12·5 9 3'1 -0·5 
Différence . . . + s·9 ! + 4 -1·3 +o·8 + i·s . -1·4 ; -0·4 - 0·5 · -2'1 -0·3 · o --0·5 
Temp. insol. m. . 11'8 i 22·9 19'6 33 40'7 ' 41'1 1 43·5 ! 41 ï 1 34 9 28 13'8 13'1 
Evaporation . . 27 i 28ï 25·3 ' 47·2 59 6 '

1
• 73·3 1 62'7 · 54'7 1 45'1 25 13 23'8 

1 

1 1 

Nébulosité . . . . . 7'9 · 5·9 7'8 6'0 4'6 ' 6'4 5·9 1 6ï . 6'8- 5·7 s·3 6'6 
Durée d'insolation 57 122 84'4 191·1 292'9 ! 223·5 ! 225·5 ; 186'2 1 121·9 114·2 43 76'8 
Précipitations . 15'8 : 15'5 31 '7 , 33ï . 77·2 

1 

28 1 131 '2 1 l 23ï 1 30'6 ; 43 
1 

36'3 39·7 
Nombre de jours . . 13 ' 13 21 20 , 13 

1 
14 :

1

1 21 i 23 17 ! 27 1 19 22 
Humidité relative . . 1 , 67 i 64 · ; 59 70 : 73 1 73 ! 79 i 83 77 

1 1 1 ! 1 ' 1 1 

1926 

1 

1 

i 1 ' • i Température m. . -0'8 1 4·2 4·5 11 
1 

12'8 15 , 18'8 17'1 i 15·9 9 1 7·5 0·7 
Différence . . . . +0·8 1 + n + n + 2·a I --o·s -2·4 i - 0·1 l -1·2 +1·2 . -0·2 1 + 3·8 + 0·9 
Temp. insol. m. . . 9·9 16 22·2 36'9 1 37'6 39·5 1 42'7 I 43 '8 40'2 ! 26 1 19'1 , 8 
Evaporation . . 10'8 15·5 35·3 , 56 49'9 

1
· 44 58'7 i 53·4 58'5 i 35'8 22 20'6 

Nébulosité . . 7'8 8ï 7'3 4'1 6'7 7'5 6'6 4·9 4·4 i 7'4 1 8'2 1 8'5 
Durée d'insolation . . . 39'7 55'7 110ï ! 234'3 171 '9 132 196 '5 : 243·4 i 208'9 I 84'7 52·4 29'1 
Précipitations . . 39·7 28 27·5 1 22'8 66'6 201 ·2 101 '8 '. 66'8 \ 30'6 : 55·2 1 43·3 ' 27'8 
Nombre de jours . . 27 14 17 ! 12 16 21 21 21 ! 21 1 25 1 15 ~ 18 
Humidité relative . . . . 83 85 72 1 62 i 68 75 1 72 70 ! 70 79 81 1· 81 

1 1 1 1 ! : 1 

"'1 
0 
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Les vale.urs moyennes norm ales provi ennent de l'étude de Moscheles (37) 
et se rapportent à la sta tion du Klementinum. Les données pom les années 1925 
et 1926 se rapportent à la station de Karlov et nous soul eommuniq uéP,s grâce 
à l'obligeance de la direction du ,,Statni listav rneteorologickf'. 

Les étés ont don c été exlraordinairernent l'roids et humirles, les hivers étant 
assez tempé rés. C'est pourqnoi les résultats des nos mesures ne donnent p1:1s 
une idée complètement sa ti sfaisante su r les condil ions 11HHToclirnatiques d n le rra i 11 
étudié. Mais le but de notre travail est toul ù fait différent. li s'agit des difré­
ren ces mi croclimatiqu es parmi les stations diverses, (]UÎ restent les mêmes dê111 s 
tous les cas. Seules les valeurs ext rê1 11 es dirninu ent quelque peu, s i la température 
s'a baisse, mais cette cil'co nstance n'est pas lrès i11iporta nte. 

Plan, développement du travail, instruments. 

En novembre-décembre 1924 le prol'esseur F. Sch usll er proposa un plan 
d'investigation géobotaniqu c du terrain calca ire de la Bohême Ce ntral. Au profes­
seu r S<'hustler, qui devail ê tre directeur des travau x, furent ad.joints M. M.\L1\0\·s1.:-;· 
et les auteurs de cet article. La mort du professeur Schustl er coupa <'ourt ù ee 
programme, lequel 11 e fut pas poussé plus loin qu'à l'é laboration d'un plan. 
Les collabolatenrs du professeur Sehustler ont acceplés la proposition du profes· 
seur Domin d'étudier la végétalion de la vallée ,, Radotinské ücloli". Les deux 
auteurs prirent ensemble pour ob.\et d'études les facteurs cljmaliciues; Zlatnik 
en outre les condi tions édaphiqu es des associations. L'étude éclaphiquc fui 
suiv ie de la publication de la monograp hi e du Ses!eriu et du Se~ lerion (G7). 

Pour examiner la température on a emp loyé les thennomètres maxim ini -
111aux de Sixte, in stallés dan s la terre dans des boîtes de zinc, protégés de l'air 
par un filet espacé en zinc. La précision de l'échelle a été vérifiée. 

Pour l 'examen d e l'évaporation on a employé des atmornrtres il l'exemple 
de Livingston (27 ·- 32). Comme il était impossible de se procurer des appa rei ls 
originaux de Livingston, des instru ments complètement suffisants an but de 
notre étude furent construits. Les vases poreux d'évaporation étaient cylindri­
ques, long de 7"5 cm, et avaient 4·3 cm rle diamètre. Ils étaient bouchés d'un 
bouchon de gomme. L'arrangement con tre l'absorption de l'ea11 de pluie fut 
un peu modifi é, car la fermeture en mercure, rnise entre des bouchons en ouate, 
ne fonctionnait pas toujours sûrement. Le tuyau fnt donc plongé dans une petite 
éprouvette fermée, contenant du mercure. L'eau pouvait ainsi sortir sa ns gêne. 
Autrement l'appareil éta it semb labl e à ce lui de Livingston. 

Les appareils ont été lai ssés s'évaporer plusieurs jours dans une chambre 
sa n s grands changements de température et sans mouvements de l'air et ou se 
servit seulement des vases, qui ont montré une évaporation absolument iden­
tique. Ce contrôle fut fait en suivant toutes les prescriptions de Livi11gston UW), mais 
sans machine tournante. L'eau disti11ée, exclusivement employée, fut empoisonnée 
par une solution de sublimat pour empécher la venue d'algues sur la paroi du 
vase poreux. L'eau qu'il fallait ajouter fut st1 icternent me~urÉe. De temps en 
temps on netto ya it le vase d'évaporation avec une brosse à dents , quoiqu 'on 
n'y remarqua pas de malpropreté. 

Les auteurs savent que les apparei ls avec lesquels ils ont travaillé ne sont 
pas tout à fait précis. Leur forme cy lindriqu e rend l'évaporation dépendante de 
l'angle des rayons du soleil. L'atmomètre sphériqu e de Livingslon est dépourvu de 
ce défaut et a d'autres supériorités en comparaison avec l'instrument cylindrique. 
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La lecture des valeurs se faisait tous les 15 jours, c'est en hiver seulement, 
que la température était observée à de plus longs intervalles. 

Des stations du même caractère furent installées plus tard aussi dans d'autres 
contrées . En juin 1925 A. Hilitzer avait installé une station semblable sur le 
mont ,,.Jezerni stèna" dans la Sumava. A. Zlatnik dans le ,,Milesovské Stfodo­
hofi" (56), tous les deux sur des différentes altitudes dans des forêts vierges 
du hêtre du pays ,,Podkarpalska Rus" (Russie Souscarpathienne, Tchécoslovaquie). 
A notre exemple M. Klika installa aussi une station pareiJle aux environs du 
château de ,,Karlstejn" dans la forn1ation calcaire du centre de la Bohême et 
dans la montagne ,, Velka Fatra" en Slovaquie. 

Localités des stations microclimatiques. 

La s tep p e r o c h e u s e. 

Les appareils qui devaient donner l'image des conditions microclirnatiques 
de la steppe rocheuse, Caricetum humilis, furent installés sur la pente exposée 
au Sud-Sud-Ouest de la val1ée ,, Radotinské lido li" vis-à vis de son tourtant vers 
le village ,,Choteè". L'altitude de la localité est à peu près de 300 m et la pente 
régulière de 20°, couverte de détritus rocheux avec des rochers en calcaire de­
vonien, saillants par endroits. Le sol est en moyenne de 50 cm profond, terreux, 
d'un brun rougeâtre, avec 40-50°/0 du squelette. La proportion de carbonate de 
chaux est 7«Y 1

/ 0 , le pH 7'66. 
L~ sols du Caricetum hmnilis sont des rendzines dégradées, à vrai dire 

des sols éluviales terreux-pierreux, la plupart sans profil visible ou dans sa 
couche superficielle colorés d'humus plus foncé. Un individu d'association du 
Caricetum humilis stipetosum capillatae sur Je sol du type cité est sur le flanc 
calcaire régulier de 10- 15°, exposé au Sud, au-dessus de l'étang ,,Kopansky 
rybnik" dans la vallée ,, Radotinské lidoli". La couche superficielle du sol est 
une terre d'un brun grisâtre avec squelette de 70-90°/0 , contient dans une 
profondeur de 20 cm '27'00°/0 de CaC0;1 et a une réaction pH s·o6. C'est à la 
profondeur de 20 cm que Je rocher est fendu presque parallèlement avec la pente. 

Un autre profil fut étudié dans le Caricetum hurnilis de la rive gauche de 
la vallée ,,Prokopské udoli" au-dessus du restaurant, Sud, altitude de 270 m, pente 
de 15 - 20°. Une pente rocheuse et régulière avec des fentes et fissures verti­
cales à la direction de la pente. Le sol sur sa surface contient mie terre pous­
siéreuse d'un brun foncé avec la réaction de pH 7'39 et contenant 5·24°/0 de CaC0:1 ; 

en profondeur le sol pierreux possède une terre d'un brun rougeâtre avec 9·0°/0 
de CaC0:1 et le pH 7'72. Sur la colline ,,Haknovec" aux environs de ,,Karlste.in", 
sous un Caricetum humi.lis sans Slipa capillata, fut trouvé une terre d ' un brun 
rougeâtre avec 1·92°/0 de CaC0:3 et le pH 7' 48. 

Le relevé sociologique du grouppemenl de la station est sui va nt: 

Berberis vulgaris 
Corylus avellana 
Cotoneaster vulgaris 
.luniperus communis 

1 Prunus spinosa 
1 Rosa sp. 

Achillea pannonica 
Alyssum montanum 

Anemone nigricans 
Asperula cynanchica 
Carduus nutans 
Carlina vulgaris 

2 Centaurea rhenana 
Convolvulus arvensis 
Echium vulgare 
Eryngium campestre 
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1 Euphorbia cypanssias Se se li hippomarathrum 
1 Fragaria vesca Stachys recta 
2 Helianthemurn canum Taraxacum laevigatu111 
1 Hieracium pilosella Teucrium botrys 

Lactuca perennis 1-2 
" 

chamaedrys 
1 Medicago fa le a ta Thlaspi perfoliatum 

Muscari tenu iflonun Thymus Lowyanus 
Pimpinella saxifraga 

" 
praecox 

2 Potentilla arenaria Verbascum lychnilis 
Salvia pratensis 2 A n<lro pogo n ischaenrnm 

" 
verticillata 2- a c~rex humilis 

1 Sanguisorba minor 1 Festuca sulcala 
Satureia acinos 1 l) vallesiaca 
Scabiosa ochroleuca 2 Koeleria gracilis 

1 Sedum album Melica ciliata 
1 

" 
boloniense Poa pratensis 

Seseli glaucum 2-3 Stipa capillata 

Les chiffres donnent la dominance-fréquence suivant la méthode corn binée 
de Braun-Blanquet. 

Dans notre relevé il n'y a ni mousses ni lichens. Pourtant ils sont assez 
fréquents et nous citons les plus répandus: Thuidium abietinum, Tortella for­
tuosa, Tortula ruralis, T. montana, Pterygoneurum cavifolium, différentes Cla­
donia etc. 

Notre association, le Caricetum humilis, apparaît sur des sols relativement 
peu profonds et rocheux .. lè mentionne son amplitude écologiqu e contre le Se­
slerietum dans ma monographie (57). Le Caricetum humilis des environs de 
Prague pomrait être divisé en ,,typicum" sans ou avec peu de Stipa capillata 
et en facies Caricetum humilis stiposum capillatae. Il serait difficile de séparer 
écologiqnement ces facies et nous pouvons dire seulement, que dans les grou­
pements au sol le moins profond Je Stipa n'apparaît pas. 

L'atmomètre fut installé de façon que toute la bouteille soit enterrée jusqu' 
au haut mèrne dans le sol et l'axe de l'appareil penché un peu vers le Sud. 
Le vase de l'évaporation fut protégé par un filet en zinc et dans son voisinage 
se trouvait un pied du Stipa que l'entourait en partie de ses feuilles. Le thermo­
mètre de la surface fut posé sur le sol dans une boîte grillagée, la boîte cou­
verte d'un carton de la couleur du sol et de pierres plates d'un côté. Les 
valeurs du thermomètre donnaient alors la température de la surface du sol Jui­
rnêrne. L'étude de la température aérienne aurait demandée l'installation d'une 
caisse météorologique, qui serait visible à cet endroit (bien que rarement visité 
à cause de son éloignement). 

Le thermomètre du so l fut installé sous les racines d'un pied du Carex 
humilis à Ja profondeur de 15 cm de manière, que ce dernier ne soit pas 
endommagé. Le thermomètre était dans une boîte en zinc et fut accessible par le 
côté sans qu'il soit besoin de toucher la couche du sol au-dessus de l'instrument. 

Pour compléter l'image de notre localité ~ il serait utile de mentionner des 
groupements voisins. Caricetum humilis lui-même occupe une grande surface 
de la pente avec un substrat rocheux, recouvert d'une couche mince du sol 
pierreux. 

Au-dessous de celle-là au pitd de la pente et aussi plus haut à l'Ouest, la 
pente devient moins abrupte avec une épaisse couche de terre par endroits plus 
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pierreuse et recouverte d'un éboulis pierreux~ s'amassant sur les endroits les 
moins inclinés. Le flanc dans ces endroits est couvert, surtout au pied de la 
pente elle-même, par un épais entrelac de buissoni:; dans des endroits sta bi­
lisés, les parties à sol mouvant ne portant que peu d'arbustes. Les deux suivants 
relevés montrent le caractère rle la végétation de ces endroits. 

Altitude de 260-270 m, la pente en moyen 35°, assez régulière, avec un 
éboulis profond et terreux. Le premier relevé de l'endroit, où l'ébouUs stabilisé 
et terreux contient 20°/0 du squelette, peut servir d'exemple d'un frag­
ment du Hrachypodielum pinnati dans son état naturel (No 2). Le sol d'un 
Brachypodietum pareil est une terre d'un ôcre-grisâtre avec 2B0

/ 0 de CaC03 et une 
réaction de pH 7'73. L'autre relevé d'une étendue de 5 m2 env. porte sur un 
endroit, où les pierres détachées du flanc s'amassent, présente un stade évolutif 
devenant peut être plus tard un Brachypodietum (No B). 

1 

1 

2 3 2 ! 3 1 

1 

Berberis vulgaris + +· Potentilla arenaria +- ri 
Cornus sanguinea + + " 

erecta r + 
Crataegus monogyna 1 + Ranunculus polyanthemus + 
Ligustrum vulgare + + Salvia pratensis 1 
Prunus spinosa 1 1 Sanguisorba minor 2 1 
Achillea pannonica r Scabiosa ochroleuca +-1 + 
Aster linosyris 1 + Scandix pecten Veneds + 
Bupleurum falcatum 1 + Stachys recta 1 1 
Carnpanuh rapunculoides + 1 i:~ Taraxacum corniculatum + 
Convolvul us arvensis + Teucrium chamaedrys 1 2 
Coronilla varia 1 1 Thymus praecox 2 2 
Eryngium campestre + Tragopogon pratensis r 
Euphorbia cyparissias 1 1 Trifoliurn montanum + 
Fragaria vesca 1 1 Viola collina + 1 
Hieracium murorum + Andropogon i~chaemum 1 

" 
pilosella 1 Avena pubescens l 2 

Hypericum perforalurn + 1 Brachypodium pinnatum 3 
Lactuca perennis 1 + Carex humilis 1 l 1 
Lotus corniculatus 1 Koeleria gracilis jl 12 
Pimpinella saxifraga +- Poa trivialis l1 + 

1 

L e S e s l e ri e tu m cl e la p e n te S u d. 

À l'Ouest du Caricetum court de la pente une crête rocheuse recouverte 
du Seslerieturn aussi dans les endroits terreux. Je ne traiterai pas ici de l'écologie 
du Seslerietum et de cet individu d'association dont .ie parle plus en détail dans 
ma monographie. Je ne donne ici que le relevé sociologique concernant notre 
station. 

L'atmomètre fut, quant à la bouteille, presque entièrement ,plongé dans une 
fissure de rocher alors que le vase poreux se trouvait entre les feuilles du Ses­
ler1a et les dépassait en partie. L'appareil était penché vers le Sud et protégé 
de l'Est par une barrière rocheuse, le dépassant de 20 cm, et exposé surtout 
aux vents Nord-Ouest, bien fréquents dans la localité. Un des thermomètres, dans 
un filet métallique, et recouvert d'un carton de couleur de terre fut posé aux 
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pieds du Sesleria et protégé par les feuilles de cc dernier co ntre l'insolation 
directe. Les résultats présentent dans ces conditiolls la température de la surface 
du sol. Le thermomètre du sol fut enterré dans l'éboulis te rreux-pierretix à une 
profoaèeur pareille à ce1le de la steppe à 15 cm. 

Le bois. 

Les appareils destinés à l'investigation 111i crocli111atique de boi s furent in stall és 
dans la partie la plus naturelle des futaies au fond de la vallée sur la rive droite 
du ruisseau. La pente à l'inclinaison de H0- 3ü0 e t exposée au Nord-Nord-Ouest 
est recourverte d'un éboulis profond et pierreux. Au bord du plateau apparaissent 
des rochers avec le Seslel'ietum, à 1'Est de la rutaie é tudiée se trouve une massive 
crête de rochers occupée par les Seslerieturns dans lesquels paraît rarement 
le Dracocephalum austriacum. (Voir 57) 

Le sol de notre groupement est un éboulis terreux-pierreux, riche en hu rnu s 
dans ses couches superficielles, en haut de la pente plus sec qu'en bas. L 'échantillon 
pris à peu près à la hauteur de 1 G m au-dessus du ruisseau de la vallée dans 
la couche d'humus est une terre gris brunâtre avec un squelette de G0° 1(i, les 
grandes pierres non comprises. Nous trouvons dans la terre passée 22°/0 de CaCO:: 
et une réaction pH 7'42. Le matériel détritique est le calcaire devonien . 

Le sous-bois est assez abondant; dans la partie supérieure de la pe nte, oli 
les appareils ont été installés, prédomine le Carex df.qitata) en bas, où le sol est 
pll!s humide et plus riche en humus, surtout l' Aconitum lycoctonum et l' Asarum 
europaeum. Le caractère démontrent les suivants deux relevés du 3 Vll 1927, 

No. 4. 

Al 

1 ~ 
1 

1 1 
1 2 

B I 2 
2 

2 

2 
1 
1 
1 

2 

Acer pseudoplatan us 

Carpinus betulus 

Fagus sil v atica 

Quercus sessiliflora 
Tilia cordata 

Carpinus betulus 

Corylus avellana 

Aconitum lycoctonurn 

Alliaria officinalis 

Anemone hepatica 
Anthericum ramosum 

Arabis pauciflora 

Asarum europaeurn 

Campanula persicifo]ia 

,, rapunculoides 

Chrysanthemum corymbosum 

Cicerbita muralis 

Clematis recta 

Convallaria maialis 

2 

2 

2 

2 

Heracleum sphondylium 

Galiurn silvaticum 

Gerani um Robertianum 

Lathyrus ve rnus 
Mela rn pyrum nemoru rn 

Mercurialis pel'ennis 

Phyteuma spicatum 

Polygonatum officinale 

Primula officinali s 

Stellaria holostea 
Thesium linophyllum 

Thlaspi alpestre 
Valeriana officinali s 

Viola hirta 

[ 1 ,, Ri viniana 
C B-4 Carex digitala 

1 Festuca silvatica 

2 1 Melica nutan ~ 

Sesleria calcaria 
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No. 5. 

Al 2 Acer pseudoplatanus 1 1 Galium silvaticum 
1 

AJ 

4 Carpinus betulus 
1 

Geraniurrl columbinum 
2 Tilia cordata 1 

" 
Robertianum 

1 Cornus mas i Heracleum sphondylium 
1 

Corylus avellana Hieracium murorum 

BI 1 Carpinus betulus 
1 

Lamium luteum 

1 

2 Corylus avellana 
1 

1 : Maianthemum bifolium 
c i 1 Acer pseudoplatanus 

1 

i 

Melampyrum nemornm 

:+ 3 Aconiturn lycodonum i 1 Mercurialis perennis 

1+ 1 Aegopodium podagrarîa i 1 1 Phyteuma spicatum 
Alliaria officinalis 1 1 

1 

Polygonatum officinale 
2 Anernone hepatica 1 1 Primula officinalis 

-3 Asarum europaeurn Pulmonaria obscura 
1 Campanula bononiensis Stellaria holostea 
1 

1 

1 

" 
rapnnculoides Taraxacum officinale 

Chelidoni um rnaius Valeriana officinalis 

1 
1 Cicerbita mura lis 1 Viola Riviniana 

1 

ConvalJaria maialis Carex d.igitata 
1 

Epipactis atrorubens 1 Festuca gigantea 1 

'+ 1 1 

Galium aparine 1 
1 

Melica nu tans 
1 

J 1 

le premier à la hauteur de 310 m (No. 4), le second de 280 m, 15 m au-dessus 
du fond de la vallée (No. 5). Le bois, grâce à la difficulté de la replantation de 
l'éboulis, fut relativement ménagé et cultivé par coupes. Les baliveaux de tout2s 
les espèces sont en majorité agés de 80 ans, le reste forme une rutaie jeune 
avec prédominance du charme et du noisetier. 

Un des atmomètrcs fut install é à la hauteur de 6 /11 sur un hêtre à branches 
basses, âgé à peu près de 1 OO ans, dans une fourchure de telle manière, que 
le vase de l'évaporation sortait librement dans l'air du côté Nord-Est du tronc. 
La bouteille était entourée d'une couche protectrice de carton brun, bourré 
d'ouate. Autour de l'atmomètre se trouvaient de petites branches feuillues, de 
sorte que l'évaporation pourrait être prise pour concernant la partie du feuillage 
de l'intérieur de la couronne. Immédiatement auprès un thermomètre fut attaché 
horizontalement au tronc du côté Nord de telle manière, qu'il ne recevait pas 
d'insolation directe et ses résultats peuvent être pris pour la température aérienne 
à la hauteur des couronnes des arbres. 

Un autre atmomètre fut plongé dans le sol par sa bouteille, indiquant ainsi 
l'évaporation à la surface du sol, la température étant indiquée par un thermo­
m ètre à filet métallique et recouvert d'une couche mince de litière, de manière 
à ce qu'il ne su bisse pas l'influence de l'insolation directe. 

Un autre thermomètre a été enterré à la profondeur de 50 cm et enfoui 
dans le sol de manière que la couche verticalement au-dessus de l'instrument 
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reste intacte. L'accès fut facilité de manière que la terre, qu 'il fallait enlever, 
fut placée dans un sac, recouvert encore de terre. Le thermom ètre était dans 
une boîte en zinc. La lecture des valeurs dura quelques secondes. de so rte que 
la température de la terre et celle du thermomètre n 'ont pu changer. Dans tous 
les cas la lecture se fai sait à l'endroit même de l'i11stallation , l'instru111 ent protégé 
complètement contre l'insolation. 

Comme quatrième station d'observation nou s avons employé le Seslerieturn 
de la pente du Nord. C'est une rangée de rochers en l'or111 e de te rra sses d ' une 
hauteur d 'environ 3 m, s'alignant au-dessus du bois étudié par nous, toujours 
à peu près à la même hauteur. Au Nord, ell e t'sl protégée par le boi s, au Sud 
par des rochers montants de sorte que la locali i~~ receva it l'in solation pendant 
très peu de temps, recevant surtout une lumière dispersée. Notre groupement 
est un Seslerietum imparfait, dans lequel on trouve surtout le Polygonatum 
officinale et quelques plantes de bois du Scslerieturn primulosurn (voir 57). Les 
appareils étaient installés sur une terrasse d 'environ 3G ('Ill large, dont la 
terre est toujours assez humide et riche en humus. L'atmornètre é tait plongé 
dans le sol par sa bouteille et le thermomètre placé dans lln e boîte à une 
profondeur de 15 cm. 

Résultats des observations. 

Température. 

1. Station ,,Bois", dans la couronne du Hêtre. 

2. ,, ,, , sol à 50 cm de profondeur. 

3. Station ,,Steppe", sol à 15 cm de profondeur. 

4. 
" 

5. Station 

6. 
" 

7. 

8. Station 

, surface de la steppe. 

,,Seslerietum du Nord", sol à 15 cm de profondeur. 

,,Seslerieturn du Sud", sol à 15 cm de profondeur. 

surface du sol. 

,,Bois", surface du sol (litière) . 

K Température de l'air de la station météorologique de Kadov . 

s Maxima du thermomètre d'insolation de la même station. 

Évaporation. 

1. Hêtre de la station ,, Bois". 

2. Sous-bois de la station ,,Bois". 

3. Steppe. 

4. Seslerietum du Nord. (Instalé seulement en 1925.) 

5. Seslerietum du Sud. 

K Données de la station de Karlov, en mm. 

Précipitations suivant les données de la même station. 
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19 
-

2./IV. - IOJIV. - 19. / IV. - 3. / V. - 17./ V. - 31.! V. - 14. :Vl7. - 28. / VI. - 12./Vll. - 26./Vll. 

1. max. 19·5 21 19 25 24'5 29 25 25 28'5 1 

min .. - 1 3 - 1 0 4 5 7 10·5 11 ! 

d 20·5 18 20 25 20·5 24 18 14·5 17'5 

2. max. 9 7 7·5 14 15 15 14·5 14·5 16'5 
min .. 5 6'5 7·5 7 12 12·5 11·5 12 12·5 

rl 4 0·5 0 7 3 2·5 3 2·5 4 

3. max. 21 ·5 21 18 25·5 28'5 30 23·5 32'5 31 "5 
min .. 5 6 6'5 6 13 14 11 12 14 1 

1 

d 16'5 15 11 ·5 19·5 15·5 16 12·5 20·5 17'5 I 

4. max. 23·5 26'5 22 33 42'5 44·5 27 38 41 
min .. 6 5 5 3 9 9·5 8 10 12·5 

d 17'5 21 ·5 17 30 33·5 35 19 28 28'5 

5. max. 13 - 13 18 19·5 22 17'5 20 21·5 

min .. - 6 5 5 10 11 9·5 12 11 ·5 

d - 7 8 13 9·5 11 8 8 10 

6. max. 19 18'5 18'5 27'5 ~9 30'5 25 29·5 35 
1 

min . . 6 6'5 6 7 15·5 14·5 10·5 13 13·5 1 

d 1B 12 12·5 20·5 13'5 16 14·5 26'5 21·5 1 

7. max. 21 l 9'G 22·5 30 37·5 37'5 26 37 43 
min .. 5 4 3·5 4 10 H 7'5 10·5 12 

d 16 15·5 19 26 27·5 26'5 18'5 26'5 31 

8. max. - - - - - - -- - 20 
min .. - - - - - - - - 11·5 

d - - - - - -- - -- - - 8'5 

29'9 I K max. 19·9 19 19·4 25·3 26'0 29'8 24'2 25"6 
min .. 0·4 4·9 0'6 0·2 6'0 6'5 5·5 10·2 11·5 

d 19·5 14'1 18'8 25'1 20·0 23·3 17'7 15·4 18'4 

s max. 39'1 39·7 39·5 44·9 49'8 54'6 44·5 49·5 49·7 

1 
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25 

26./Vll. - 9./Vlll. - 23.1 Vlll. - 6. 1IX. - 20. 1 IX. - 4./X. - 18. ! X. - 1. / XI. - 15. / VI. - 29. !VI. - 13./Xll. - 31.IXll. 

1 25 29·5 22 19'5 25 rn 19 15 C)• r:: 
(.; .) 3 1G 

10·5 10 7 2 6 0 3 - 2 - 7 - 18 - 15 

14·5 1!l5 1 f) 17·5 19 rn 16 17 ~r5 22 30 

16"5 11·5 10 11·5 12·5 rn 8'5 10 3·5 3·5 

14 14 11 10·5 11 6 6 3 1·5 0 

2·5 :rn 5 1'5 7 2·5 7 2 3·5 

26'5 23 25·5 21 26 18"5 17 12·5 6 0 10 

13 t;r5 10 11 9 2·5 5 2 -1 - 6 - 9 
i 1W5 9·5 15'G 10 17 10 12 10"1) 7 6 19 

30 43 37 27 82 23 26 18 12 2·5 rn 
10 l1 7 16 8 1 5 2 - 4'5 - 9 -9 

20 32 30 11 24 22 21 10 16'5 11·5 22 

18 23·5 24 13'5 15·5 13 10 11 2·5 0 9 
12 11 7 !·l"5 9·5 4 4 2 --2·5 - 10 -- 6 

6 12'5 17 4 6 9 6 9 5 10 15 

28 33·5 26 21·5 26 20 17'5 14 7·5 1 11 
13 14 lO 9 10 2 5 1 ·5 - 1 --8 -·- 2 

15 19·5 16 12·5 16 18 12·5 12·5 8'5 9 13 

39 40 29 21·5 28 20 lG 14- G'5 4 14 
10·5 12·5 7 6 9 0·5 4 0 - 5 - 10'5 -15 

28'5 27'5 22 15"[) rn 1$)'5 l 1 14 10'5 14'5 29 

19 24 20 13 20 16 14 14- 2·5 11 

10 10 7 2 5 l 1'5 0 - 5 --11 

9 14 13 1 1 15 15 12·5 14 TG 22 

28'9 33·5 25'7 22·2 26'1 20·2 20·7 16 '3 :-3'7 5ï 15'8 
11·2 10'8 6'5 3 5·5 -0·4 0·5 - 2 --!)'8 - 17'1 -15'2 

17'7 12·7 19·2 19'2 20 5 20'6 20·2 18'3 9·5 22·2 31 

50'4 50'1 43'2 41 44"7 38'3 33'6 39·5 18'7 23'6 29'6 
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19 1 

1 

1 

IJl. - 14./1. -- 14.1 11. - 28.tll. - 18./lll. - l./IV. - 15./IV. - 24./IV. - 8./V. - 24./V. - 5./Vl. - 19.; VI. 

1. max. 9 12·5 11 10 11 16 25 27 2± 28 23 
! 

min. . - 10'5 - 3 - 2·5-2 -3 ·-1 {) 4 1 1 9 1 

d 19·5 15·5 13·5 12 14 17 25 23 23 27 14 

2. max. 4 5·5 5 5 5 8"5 7 12 12 13·5 1 

min. 0 2'5 2 2 2 6'5 :-n 7 8 12·5 

d 4 3 3 3 3 2 3·5 5 4 1 

8. max. 18 7 7 7 8 16 17 22 20 19 
min. . - 10 - 9 0 0 - 1 4 l 1·5 3 10 

d 28 16 7 7 9 12 16 20·5 17 9 

3. max. 10 9 11 lO 9 12 22 23 31 28 31 
min. -5 - 6 2 1 1 0 7 4 3 4 12 

d 15 15 9 9 8 12 15 19 28 24 19 

4. max. 10 15 17 16 19 23 32 35 41 37 34 
min. . - 10 - 7 1 0 -1 - 3 5 2 2 3 11 

d 20 22 16 16 20 26 27 33 39 34 23 

5. max. 7 7 6 6 T5 15 14 16 16"5 17"5 
min. - 7 0 0 1 0 5·5 2·5 4 5 11 

d 14 7 6 5 7·5 9·5 11·5 12 11·5 6"5 

6. max. 10 11 12 10 11 14 25 24 28 27 27 
min. 0 0 4 2 3 4 7 3 4 4 12 

d 10 11 8 8 8 10 18 21 24 23 15 

7. max. 8 10 9 10 11 16 26 24 27 28 29 
min. - 6 - 11 0 -1 -2 --2 5 3 3 3·5 9 

d 14 21 9 11 13 18 21 21 24 24·5 20 

K max. 9 1o·s 11 ·2 10·7 20ï 22·4 23 25'5 24'5 24'4 25ï 
min. . - 11'6 - 13'4 -·1"1-1'8 - 4'4-3'5 1'1 1 0·5 5 s·3 

d 20'6 24'2 12'3 12·5 24'5 25'9 21·9 24'5 24'0 19'4 15·3 

s max 19'8 25'4 31'1 32'8 42'3 43'1 41'6 46'1 48'4 46'4 47 
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2. 6 

1 

119.IVI.- 3./Vll. - 18./Vll. - l./Vlll.- 15./Vlll. - 29./Vlll. - 12. 11X.- 26. 11X.- IO.IX.- 24,1 X. - 7./XI. - 21./Xl.-- 5./Xll -1927,13.!ll.- 18./lll. 
1 23·5 21 ·5 28 24 26"5 29 27 18 22·5 15 16 19 8 20 

· 5 8 9·5 Ç) 12·5 G 0 3·5 0'5 - 2 2 -2 - 13 - 14 

17'5 13· ;) 1 s·5 15 14 24 27 15'5 22 17 14 ~o 21 34 

13'5 16 1ti 1i3'5 15 15'5 15'5 12 12 8 8'5 8 5 
11 ·5 11 11"5 13 13·5 10·5 11 10·5 6 0 7 4 0 

2 5 4·5 0·5 1 i) G 4·5 1 ·5 6 2 1 ·5 4 5 

22 24 23 19·5 2:3 23'5 23·5 16 16 12 12 12 6 7 
8 11 10 10 !-} 7'5 2 5 1 - -1 2 - 1 - 6 - 8 

14 13 rn ffG 14 16 21 ·s 11 15 13 10 rn 12 15 

28'5 34 35 28 31 3q B5 23"5 16 13 14'5 14·5 7 15 

10 13 12 13 12 6'G 5·5 7'5 2·5 1·5 5 0·5 - 4 -4 

18'5 21 23 16 1H 32'5 2[)'5 16 1:1'5 11'5 9·5 14 11 rn 

32'5 43·5 48'5 41 40 47 45 33 '.23 20 21 21 14 22 
9·5 10·5 10·5 11 11 11 5·5 6'5 0 5 0 -5 -6 

23 33 38 30 29 36 39·5 26"5 22 20 16 21 19 28 

20 21 21·5 19 20 19'5 21 16 Hi 11 9·5 9 5 6 

10 13 11 l t 11 10 3 6'5 1 1 ·5 4 1 -6 -8 

10 8 10·5 8 9 9·5 18 9·5 15 g·r; ,) 5·5 8 11 14 

26'5 34·5 31 '5 27 28 31 32 21·5 18 13 14 14'5 8 16 
11 14 13 13'5 14 14 7·5 7'5 2 2 2 0 - 4 -4 

15'5 20·5 18"5 13'5 14 17 24·5 14 16 11 8"5 14·5 12 20 

27 33 35·5 31 30 37 35·5 26'5 21 16 14 16 9 19 
9·5 12·5 10·5 11 11 13 5 7 0 ~1 4 - 0·5 - 7 - 10 

17'5 20·5 25 20 19 -24 29'5 19·5 21 17 10 10·5 16 29 

28 28'8 31 27'6 27·3 29"2 25·7 21·9 19'5 15'3 19"8 9ï 9·3 13"6 

6'1 9·7 10 8'8 7'9 6'8 1·2 4·5 1·2-1·3 1'6 - 1"4 - 12·2 - 12·1 

21 ·9 19 ·1 21 18·8 19·4 22·4 25·5 17'4 1s·3 15·5 18·2 10·5 21 ;5 25'7 

47·7 54 5o·s 48'3 48"6 47 43·7 41'3 39·9 32"7 36'8 18'2 25"6 35·7 

Pres lrn \ïl. 
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1925 

2./IV. -10./IV. -19./IV. - 3./V. - 17./V. - 31./V.-14./V l. - 28./V I. - 12./Vll.-26./V ll.- 9./Vlll. - 23./Vlll. - 6./IX.- 20./IX. - 4./X. - 18. / X. - 1. / Xl.- 15./Xll. 

1. 162 250 310 265 335 350 368 264 213 279 206 265 184 150 199 77 114 
2. 45 71 140 133 145 180 155 125 78 124 94 145 98 80 116 32 60 
3. 200 225 281 325 470 517 579 323 433 418 385 415 260 264 198 95 106 
4. (20) 60 124 100 135 193 180 116 97 80 88 81 75 68 80 14 27 
5. 172 242 248 - 570 554 515 434 392 400 274 488 375 316 250 105 127 

K 14'2 16'2 16'3 22·0 33·9 39'1 27'6 28'2 26'9 31·0 24·9 32'7 19'4 15'7 14'4 7·3 7'7 

Précip. 8·1 16'8 11·0 40·0 14'6 9'2 17'5 97·7 30'7 31'7 73'6 38'4 6'3 7·9 29'0 13'8 31 '8 

1926 

18./lll.-l./IV. - 15./IV.-24./IV. -8./V.-24./V. - 5./Vl.-19./Vl.-3./Vll.-18./Vll.-l.IVlll.-15./Vlll.-29./Vlll.-12. liX.-26.;IX.-10. 1X.-24./X. - 7./Xl.- 21./XI. - 5./Xll. 

1. 138 - 202 450 255 355 139 139 174 255 175 280 229 259 105 225 67 120 85 

2. - - 95 362 125 183 80 72 66 125 79 185 127 195 62 157 32 55 46 

3. 357 - 245 450 460 538 195 160 395 392 390 525 625 535 220 280 105 195 130 

5. 424 -- 253 530 510 420 243 175 372 387 380 585 505 490 160 280 90 190 140 

K 12·1 27'9 13·3 27·5 28'6 15'6 21 ·7 21 ·3 29'1 27 24'5 33'0 31·3 27'9 15·1 19'1 8'5 14'1 5·7 

Précip. 6'4 4·9 19'2 9·2 22·0 119'2 79·5 43·9 30'3 66'7 27·5 37·0 0·3 14'7 18·8 43·0 12·7 3·5 45·3 

OO 
[\j 



83 

Température. 
La steppe. 

Sur la steppe toutes les courbes de température sont assez parallèles. Le 
maximum de la température de la surface du sol s'intercale entre la tempé­
rature d'insolation et la température de l'air de la station de Prague. L'écart 
entre ces données change suivant les conditions. C'est surtout la durée de 
l'insolation d'une part et de la pluie de l'autre part, qui en est responsable. 
En juin 1925 la température de la surface du sol atteind son maximum annuel 
avec 44'5°. C'est à cette époque, que l'insolation culmine aussi à Prague 
(54"6°). La chute ultérieure de la température a coïncidé avec le temps pluvieux 
du commencement du mois de juillet. Avec l'amélioration du temps le maximum 
s'élève pour tomber de nouveau vers le commencement d'août. Vers ]a moitié 
du mois d'août la température alteind son deuxième maximum pour se maintenir 
ensuite à une distance plus régulière des données de la station. A partir de la 
date du 15 novembre, la courbe de la température de la surface du sol tombe 
un peu au-dessous de celle de la station (en raison de la neige??) et la sur­
passe seulement depuis le commencement de l'année. En 1926 notre courbe 
trahit sa dépendance de l'insolation très forte à l'époque de longue durée de 
l'ensoleillement et de la sécheresse comme dans l'année précédante, mais le 
maximum annuel est placé dans la première moitié d'août et un autre un peu 
plus bas en octobre. Les minimums ne diffèrent pas de la même manière des 
indications de la station et les dépassent généralement. 

La courbe du maximum du sol suit plutôt dans sa forme le parcours de la 
courbe de la surface du sol que la courbe de la station. Elle est moins diffé­
renciée que la courbe de la surface, mais pourtant les parties influencées par 
insolation y sont bien marquées. En hiver et au printemps les maximums sont 
au-dessus de ceux de l'air de la station, ce qui est bien compréhensible, 
parce que les maximums de l'air sont relativement de courte durée et ne 
peuvent pas pénétrer dans le sol. C'est dans ces parties de la courbe, quand 
la température maximale est plus grande que celle de l'air de la station. Tandis 
que la courbe maximale de l'air de la station est assez régulière, montant 
vers le maximum d'août, la courbe du sol est très irrégulière dans la moitié 
chaude de l'année. La courbe de minimum est située au-dessus de celle de la 
station et de la surface du sol, excepté au temps du grand changement de 
température au printemps et en automne. La différence avec la station est 
de 2°-5°. 

La petite amplitude de température entre le 6 et 20 octobre à la surface 
du sol est tout à fait caractéristique. La température n'est pas tombée au-dessous 
de 16° et n'a pas dépassée + 27°, tandis que le sol, plus profondément, a eu 
une température minimale de 5° et la station une de 12°. 

Dans les mois d'hiver, la température de la steppe ne tombe pas au-dessous . 
de 10°, la station allant jusqu'à - 17°. 

En général on peut dire, que la pente steppique est relativement chaude 
et l'insolation est ressentie même dans les couches du sol assez profondes. 
Les différences de la température à la surface sont très grandes en comparaison 
avec la station et la couche du sol plus profonde, ces dernières présentant 
à peu près les mêmes variations. 

Le Ses le rie tu m du sud. 

La température maximale de la surface du sol dans le Seslerietum du sud 
suit une courbe visiblement dépendant de l'insolation et ressemble par son tracé 

fi' 
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à la courbe des maximums de la surface steppique, mais ces derniers sont 
un peu plus élevés. Les minimums sont encore plus semblables à ceux de 
la steppe, mais ils n'atteignent pas des valeurs si basses que l'air de la 
station. 

Dans le sol à 115 cm les valeurs sont moins extrêmes quoique l'insolation 
se laisse sentir également à cette profondeur. Les maximums suivent une courbe 
assez parallèle aux données de la station; en été ils snnt pendant les jours de 
soleil au-dessus de ceux de la station, au printemps et en automne le plus sou vent 
au-dessous de ceux de la station. Les minimums sont beaucoup moins bas 
que dans l'air de la station et sont supérieurs à ceux de la surface du sol. 
La plus grande gelée a provoqué une température de --- 8°. La ressembiance 
avec le sol de la steppe est considérable, mais les données sont un peu plus élevées, 
ce qui est dû vraisemblablement à l'angle de la pente, plus aigu dans le cas 
du Seslerietum. 

Le ho i s. 

Les maximums de la température de l'arbre suivent une courbe assez 
semblable à celle de la station, dans les mois chauds sont seulement en moyenne 
de 1° à 2° plus bas qu'à la station. La courbe des minimums trahit à peu près 
la même ressemblance, les données de l'arbre sont seulement un peu plus basses 
en général. 

Les courbes de la température de la surface du sol ne montrent pas des 
extrêmes si grands que celles de l'arbre ou de la station. En été et en automne 
le maximum est générale111ent de plus de 2° plus bas, à partir du mois d'octobre 
les valeurs se rapprochent beaucoup de celles de l'arbre et de la station. 

Les minimums sont plus égalisés dans leurs extrêmes et la température de 
l'hiver ne tombe pas an-dessous de - 11°. En général, les données de la surface 
du sol sont moins variées que celles de l'arbre de la station. 

M. Firbas a démontré tout récemment (12) l'importance de la litière de 
feuilles pour le développement du sous-bois printanier et le pouvoir calorifique 
rer11arquable de la litière. Ce phénomène ne peut pas jouer un aussi grand 
rôle dans notre cas et on peut remarquer un très grand retard de la floraison 
et du développement du sous-bois en comparaison avec les pentes exposées 
au suà. 

La température du sol ù 50 cm de profondeur est très égalisée, elle oscille 
entre 2° et 3° en moyenne et ne fait pas de grandes fluctuations, quoique les 
périodes de grands changc>ments y soient bien prononcées. Les fluctuations se 
font simultanément avec ceux de la surface, ou sont un peu retardés. La tempé­
rature varie depuis avril jusqu'à l'octobre entre 5° et 15° et n'est pas tombée 
pendant la durée des observations au-dessous du 0°. Nous pouvons résumer en 
disant, que la température de l'air dans la couronne de l'arbre est à peu près 
identique à celle de la station, à la surface du sol elle n'atteint pas des 
maximums aussi élevés et celle du sol à une certaine profondeur est très 
égalisée. 

Le Ses 1er i et u m du nord. 

La température du sol de cette localité ne change pas beaucoup et la 
courbe des données est très semblable à celle de la surface du sol du bois. 
Si on fait la comparaison des résultats de la température du Seslerietum du 
nord et celui du sud, on trouve une différence presque aussi grande qu'entre 
le~ valeurs du bois et celles de la steppe. 
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Évaporation. 

L'évaporation sur la steppe, en 1925, est montée rapidement jusqu 'à 28'6, 
constituant son maximum annuel, pour tomber pendant le temps pluvieux au 
commencement de juillet et remonter pour tomber de nouveau au mois d'août; 
en septembre, plus sec et ensoleillé, l'évaporation monte un peu de nouveau 
pour tomber définitivement avec une seule repri se en novembre. Une dépen­
dance semblable des précipitations atmosphériques et de l'insolation se montre 
dans l'année suivante, le maximum annuaire n'a tteint qu'en octobre dans une 
période sèche et ensoleillée. 

Une courbe à peu près semblable, en ce qui concerne la quantité d'évapo­
ration, est fournie par le Seslerietum du sud. Mais la localisation des maximums 
n'est pas identique avec ceux de la steppe et la quantité d' eau transpirée est 
quelquefoi s plus petite que sur la steppe. 

L'évaporation sur l'arbre du boi s est au co 111111 encement du printemps avant 
l'apparition du feuillage la plus forte de tous les appareils, mais elle est bientôt 
surmontée par les valeurs de la steppe et du Seslerietum du sud; le maximum 
est placé en juin, mais cette valeur n'est égale qu'à la moitiée de celle de la 
pente du Sud. Les sommets de notre courbe coïncident assez bien avez les 
,,chutes" des précipitations atmosphériques. Cette coïncidence est mieux prononcée 
que dans les valeurs des autres appareils, où l'insolation directe intervient plus 
fortement. En 1926 le maximum annuel est situé en avril. 

Dans le sous-bois l'évaporation est en général parall èle à celle de l' arbre, 
mais la valeur n'est que la moitié de celle de l'arbre. Au printem ps 1926 se 
trouve aussi le maximum annuel avant l'apparition du feuillage. 

L'évaporation dans le Seslerietum du nord est presque identique à celle du 
sous-bois, en juin est un peu plus haute, plus tard continuellement plus basse. 

Revue bibliographique. 

À la fin nous citons sommairement les auteurs, qui se sont occupés de la 
température et cte l'évaporation comme des facteurs écologiques. 

Te m p é ra t u r e. 

Le premier peut-être, qui a mesuré l'influence de l'exposition à la tempé­
rature du sol fut A. Kerner (24). Les publications de Müttrich (38) et de 
F. Kerner (25) nou s renseignent sur l'influence de la végétation, s urtout de la 
forêt, à la ternpératnre. Mais ee fut Homén (23), qui le premier a étudié d'un~ 
manière tout à fait exacte l'influence de différente végétation à la température 
de J'air et dans les profondeurs différentes du sol. Hesselmann dans son étude, 
devenue classique (2~), mesure aussi la température des différentes ,,formations". 
Puis il faut citer les noms de Schubert (43) , Bührer, Ljuboslawsky et surtout 
Kraus (26). Ce dernier faisait ses observations dans un pays semblable au 
nôtre, les calcaires thuringiens près de Wuerzburg. Des études très intéres­
santes ont été en outre effectuées par Schade ( 41) sur les rochers de grès du 
èeskosaské Svycarsko (Sachsische Schweiz) . Rübel (39) a enregistré la tempé­
rature dans les profondeurs différentes du sol d'un Curvuletum près de !'Hospice 
Bernina (2309 m). Entre ceux, qui ont contribués à la connaissance du micro­
climat, il faut nommé Schreiber (42), Früdin (14), Wetter (53) et tout particuli­
èrement Firbas (11), l'étude de ce dernier étant remarquable par l'exactitude 
des appareils et des observations. Les travaux américains, dont nous possédons 
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déjà une serie, sont intéressantes pour nous les autres Européens par la méthode 
et l'usage des appareils registrateurs. Avec ses investigations sont liés les noms 
comme Clements (10), Livingston, Weaver (52) etc. Un travail analogue a été 
publié par Vallin (51) en Suède. En Allemagne Geiger (18, 19) tâche tout 
récemment d'introduire les appareils et méthodes exacts dans l'étude du micro­
cUmat forestier. 

É v a p o rat i o n. 

Divers auteurs ont traité des études sur l'humidité de l'air en relation avec 
la végétation. Nous sommes ici intéressés à ceux, qui ont étudiés l'évaporation. 

Rübel (39) se sert encore de l'atmomètre de Wild, Schade (41) modifie la 
méthode de balance en usant du carton humide. Ce n'est qu'après la per­
fection de l'atmomètre Bellani par Livingston (27-32) que nous sommes en 
état de mesurer l'évaporation d'une manière commode et précise. Sauf les 
nombreux auteurs américains, qui se sont servis de l'atmomèlre de Livingston, il 
faut nommer les Eurnpéens Amberg sur le mont Pilate en Suisse (3) et Wetter 
sur le St. Gotthard (53), Firbas en Bohême (11). Lüdi a comparé l'évaporation 
sur les différentes altitudes dans les Alpes et à Berne (33, 34). 

* 

Dans notre travail, nous avons été aidés par l'Académie des Sciences de 
Bohême et par l'Académie du travail de Masaryk. Grâce à leurs subventions, 
nous avons pu nous procurer les appareils nécessaires, et nous leur en sommes 
très obligés. 

Notre gratitude va également à M. le Dr. K. Domin, professeur à l'uni­
versité Charles, pour son concours bienveillant. 

Enfin il nous faut remercier la direction du "Statni ustav meteorologicky" 
et M. le J?r. Gregor pour les données citées de la station de Karlov, et M. 
l'Ing. N. Cerepennikov, qui, dans notre absence durant les vacances, avait fait 
soigneusement les mesures. 



Explication des figures. 

Fig. 1.- 3. Cours de la température. 

Fig. 1. Station ,,St e ppe". 

-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·- Données du thermomètre d'insolation de la station météorol. 
................... ................... .... Température de l 'air de la station météorologique. 

-------------------- Surface de la steppe (No. 4). 
Sol à 15 cm de profondeur (No. 3). 

Fig. 2. Station ,,Boi s" . 

.................. .... .. .......... ... .... Température de l'air de la station météorologique. 

·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·-·- Arbre (No. 1). 
--------------- Surface du sol (litière) (No. 8). 

Sol à 50 cm de profondeur (No. 2). 

Fig. 3. Station ,,Seslerietum du sud" et ,, Ses] e rietum du n o rd ". 

Température de l'air de la station météorologique. 
Surface du sol du Seslerietum du sud (No. 7). 
Sol à 15 cm de profondeur du Seslerietum du sud (No. 6). 
Sol à 15 cm de profondeur du Seslerietum du nord (No. 5). 

Fig. 4. É v a p o ra t i on. 

Steppe (No. 3). 
Arbre de la station ,,Bois" (No. 1). 
Sous-bois de la station ,,Bois" (No 2). 
Seslerietum du sud (No. 5). 
Seslerietum du nord (No. 4). 

Dans la partie inférieure: 

Précipitations. 
·················--------·· Évaporation d'après la station de Karlov. 
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